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RESUME. 

La sous-famille des Dermatophagoidinae (Psoroptidae), cn~ee par A. FAIN pour le seul 
genre Dermatophagoi'des Bogdanov 1864, doit rassembler plusieurs autres genres places 
jusqu'ici dans les familles des AnaIgidae ou des Dermoglyphidae a. cause de leurs rapports 
ecoIogiques avec des oiseaux. Ces genres sont Hirstia Hull 1931, Onychalges Gaud et Mou­
chet 1959, Paralgoi'des Gaud et Mouchet 1959 (synonyme de Dermatophagoi'des), Paral­
gopsis Gaud et Mouchet 1959. De plus, deux genres nouveaux sont a. ajouter a. cette sous­
famille des Dermatophagoidinae ; Hullia et Paramealia. Six especes nouvelles sont par 
ailleurs decrites dans le present travail ; Hullia anisopoda, Onychalges asaphospathus, 
Onychalges odont~tnts, Onychalges pachyspathtts, Onychalges schizurus, Paralgopsis cteno­
dontus. 

Les six genres de la sous-famille des Dermatophagoidinae montrent des degres tres 
differents de relation avec les oiseaux. Dermatophagoi'des parait etre un acarien detri­
ticole rencontre occasionnellement dans les nids d'oiseaux et, exceptionnellement, sur le 
plumage de ces derniers. Hirstia est un acarien nidicole frequemment recoIte sur le plu­
mage d'oiseaux zoologiquement tres divers mais nidifiant dans Ies memes lieux ; il semble 
s'agir la. de phoresie plutOt que de parasitisme. Onychalges, au contraire, temoigne d'une 
specificite vis-a.-vis des oiseaux-hOtes et se rencontre sur le plumage de ceux-ci avec une 
frequence et une regularite qui evoque le parasitisme vrai. Paralgopsis enfin, recoIte 
dans le tuyau des plumes de psittaciformes, est sans doute possible un parasite. 

Les acadens sarcoptiformes vivant sur la peau des mammiferes que FAIN (3) 
a rassembles dans la famille des Psoroptidae, Canestrini 1892, sont tres proches 
de ceux qui vivent sur les oiseaux. GAUD et TILL (rr) avaient voulu rattacher cer­
tains acariens parasites de singes et de lemuriens a la famille des Analgidae, Troues­
sart et Megnin 1883, parasites plumicoles. FAIN (3) a critique cette fayon de voir 
avec des arguments dont no us reconnaissons la pertinence. Nous restons frappes, 
cependant par les analogies exist ant entre les genres M esalges Trouessart et N eu­
mann I888, Psoroptoi'des Trouessart I9I9, tous deux ranges parmi les Analgidae, 
et, d'autre part, certains Psoroptidae ; Acaroptes Womersley I953 mais surtout 
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Paracaroptes Lavoipierre 1955 et Pangorillalges Fain 1962. Que les parasites des 
mammiferes derivent de ceux des oiseaux comme TRouEssART, FONSECA, GAUD 
et TILL l'ont avance ou qu'il s'agisse de phenomenes de convergence comme le 
suppose FAIN, les ressemblances n'en sont pas moins grandes et le classement de 
certaines formes n'est pas facile lorsque les donnees ecologiques font defaut. C'est 
ainsi que LAWRENCE (13), examinant des Analgidae recoltes par accident sur des 
rongeurs d'Afrique du Sud, n'a pas pense qu'il puisse s'agir de parasites plum i­
coles egares, mais a cree pour eux le genre Taterobia 1 ; le nom montre assez que 
LAWRENCE se croyait en presence de parasites de mammiferes. 

Dans le present travail, nous pensons montrer qu'un certain nombre de Sar­
coptiformes ont ete ranges les uns parmi les Analgidae, d'autres parmi les Psorop­
tidae, quelques-uns en fin dans les deux groupes a la fois - sous deux noms diffe­
rents - alors qu'ils meritent d'etre reunis dans une meme sous-famille, celle des 
Dermatophagoidinae, cree par FAIN, en 1963, pour le genre Dermatophago'ides 
Bogdanov 1864. 

CARACTERES DE LA SOUS-FAMILLE DES DERMATOPHAGOiDINAE. 

Acariens de taille moyenne, de forme lenticulaire, a corps generalement peu 
allonge, a suture sejugale peu accusee. La face dorsale de l'idiosoma est nettement 
convexe, relativement peu sclerifiee, de couleur pale. La face ventrale au contraire 
est plane et beaucoup plus sclerifiee que cela ne s'observe generalement chez les 
Analgoidea. Les champs coxaux, et parfois la presque totalite de la face ventra le, 
sont occupes par des plaques chitinisees et non par dn tissu mon plisse. L'anus 
est ventral, subterminal. Les ventouses genitales sont presentes. Chez le male, 
la bilobation terminale est faible ou nulle. Chez la femelle, le tocostome a la forme 
d'un Y renverse ; l'epigynium est present. Le gnathosoma est important, de forme 
generale globuleuse. Les cheliceres sont courtes mais puissantes, developpees sur­
tout dans le sens dorso-ventral, a mors pourvu de deux ou trois fortes dents. Les 
pattes sont longues, cylindriques. Elles portent souvent des ongles tarsiens dorso­
apicaux, mais pas d'apophyses retrogrades femorales ou tibiales. Les ambulacres 
sont de formes assez diverses mais ne presentent jamais de plages laterales defi­
nies. Les pattes de la IHe paire sont frequemment hypertrophiees chez les males. 
Chez les femelles, les pattes IV peuvent, exceptionnellement, Hre de taille reduite ; 
mais on n'observe jamais l'atrophie simultanee des pattes des IHe et IVe paires 
et les ambulacres sont toujours normaux a ces deux paires de pattes. 

La chaetotaxie de l'idiosoma et du gnathosoma est celle des Analgidae et des 

1. Il en a reconnu deux especes : T. longesetosa et T. flagellata. Le miUe type de Taterobia 
longesetosa, recolte sur Tateria brantsi, est un Nletanalges, probablement NI. trigonocolpus 
Gaud I967, parasite habituel de P01phyrio porphyrio . La femelle holotype de Taterobia flagel­
lata, sur Petrodj'omus tetradactyhts, est un Analges sp. ? provenant vraisemblablement d'un 
Passeriforme. 
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Psoroptidae. En ce qui concerne les pattes, la repartition des soies et des soleni­
dions est donnee par le tableau ci-dessous 

Soies Solenidions 
Article 

I I Il III IV I Il III I IV 

i 
I 

Trochanter I I I 0 0 0 0 i 0 

Femur I I 0 0 0 0 0 
I 

0 

Genu 2 2 0 0 21 I I 0 

Tibia I I I I I I I I 

Tarse 8 8 6 5 2 I 0 0 

Aux tarses I, le solenidion cuI et le solenidion CU3 sont inseres tres pres l'un 
de l'autre, dans le tiers apical de l'article, alors qu'aux tarses II, le solenidion cuI 
est ins ere dans le tiers moyen ou le tiers basal de l'article. 

FAIN avait cree la sous-familIe des Dermatophagoi"dinae pour le seul genre 
Dennatophago'ides Bogdanov. Telle que no us venons de la definir, cette sous-famille 
englobe, outre Dermatophago'ides, cinq genres distincts : Hirstia Hull 1931, Hul­
lia n. g., Onychalges Gaud et Mouchet 1959, Paralgopsis Gaud et Mouchet 1959, 
Paramealia n. g. 

AFFINITES. 

FAIN place les Dermatophagordinae parmi les Psoroptidae et nous adopterons 
pour l'instant cette maniere de voir. En fait, les Dermatophagordinae presentent 
des affinites avec cinq familIes de Sarcoptiformes : Analgidae, Dermoglyphidae, 
Epidermoptidae, Psoroptidae et Pyroglyphidae. 

La disposition des solenidions aux tarses des deux premieres paires de pattes 
suffit a distinguer les Dermatophagordinae des Analgidae et des Dermoglyphidae. 
L'hypertrophie, ou plutot le fort developpement des cheliceres est un caractere 
qui ne s'observe chez aucun Analgidae. Il se retrouve au contraire chez les Dermo­
glyphidae et cette analogie no us a conduit a maintenir longtemps certains genres 
de Dermatophagordinae parmi les Dermoglyphidae (10). Mais ces derniers ont 
generalement des formes allongees, cylindriques, vermiformes. L'epigynium man que 
chez les femelles de Dermoglyphidae et les ventouses anales font defaut chez les 
males. La confusion est donc impossible. 

La distinction entre Dermatophagordinae et Epidermoptidae merite d' etre 
faite puisque divers aut eurs , dont DUBININ (2), ont voulu inclure le genre Derma­
tophago'ides parmi les Epidermoptidae. En fait, cette distinction est facile. La taille 
plus gran de, la face dorsale bombee, le developpement des cheliceres, l'absence 
de membrane hypostomale debordant les palpes, la presence d'un solenidion au 

I. Exceptionnellement un seu!. 
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genu Ill, le caractere infere de l'insertion des pattes posterieures separent les 
Dermatophagoldinae de tous les Epidermoptidae. De plus, la forme conique des 
pattes anterieures des Epidermoptinae s'oppose a l'aspect cylindrique de celles 
des Dermatophagoldinae, tandis que la place de l' epigynium separe ces derniers 
des Dermationinae. 

Des autres sous-familles de Psoroptidae, les Dermatophagoldinae se distinguent 
par le developpement des cheliceres, par l'absence constante de reduction des 
pattes de la IIle paire chez les femelles et les nymphes. La disposition particuliere 
des solenidions aux pattes anterieures qui s'observe chez les Dermatophagoldinae 
se retrouve chez deux seulement des sous-familles que FAIN distingue parmi les 
Psoroptidae : les Psoroptinae et les Marsupialginae. Chez ces deux sous-familles, 
le soIenidion du genu III fait defaut alors qu'il est present chez les Dermatopha­
goldinae. 

La famille des Pyroglyphidae est plus proche encore des Dermatophagoldinae 
que ne le sont les groupes envisages jusqu'ici. FAIN (5) avait deja note cette affi­
nite, tout en rejetant (p. 46) l'idee de reunir Dermatophago'ides - resumant pour 
lui la sous-famille des Dermatophagoldinae - a la famille des Pyroglyphidae. 
Parmi les arguments evoques par FAIN pour justifier cette separation, le plus con­
vaincant est sans doute celui de la presence d'un epistome rigide chez les Pyro­
glyphidae. Cette formation fait constamment defaut chez les Dermatophagoldinae. 

GENRES ET ESPECES DE DERMATOPHAGOlDINAE EN RELATIONS ECOLOGIQUES AVEC 
LES OISEAUX. 

Genre Dermatophagoides BOGDANOV I864. 

FAIN a fait recemment ici meme (7) une revue de ce genre. Il semble inutile 
de reprendre ce travail precis et remarquablement illustre. Nous nous bornerons 
a enumerer les especes connues pour avoir des relations ecologiques avec les oiseaux, 
en not ant les points sur lesquels no us pouvons ajouter quelque chose au travail 
de FAIN ou bien sur lesquels no us avons une conception difierente de celle de ce 
dernier. 

1. Dermatophago'ides bakeri Fain I967. 

Cette espece, dont la femelle seule est connue, a ete recoltee sur des etourneaux 
en Virginie, U.S.A. Elle semble bien distincte des autres especes du genre et, notam­
ment, de D. pteronysso'ides. 

2. Dermatophago'ides chelidonis (Hull I93I). 

A. FAIN (7) a reconnu l'identite entre D . passericola Fain I965 et Hirstia che­
lidonis Hull I931. Mais il classe l'espece dans le genre Dermatophago'ides, alors qu'il 
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nous paralt preferable de maintenir le genre Hirstia (cf. ultra). L'atrophie des 
pattes IV chez la femelle et la place des ventouses genitales chez le male nous 
semblent des caracteres suffisants pour justifier la coupure generique. 

3. Dermatophago2des evansi Fain, Hughes et Johnston 1967. 

Etudiant l'habitat et la distribution geographique de cette espece FAIN (7) 
note deux cas de rapports ecologiques avec des oiseaux. Nous le citons integrale­
ment ci-apres. 

« 2. Dans un nid de Q2tiscalus quiscula (Icteridae) a 5 km au sud de vVooster, 
« Ohio, U.S.A. (16-VI-1964, re colt. D. Johnston, 1 A - 595). Les deux specimens 
« (un CS et une ~) no us avaient ete communiques par le docteur D. Johnston. 

« 3. Dans un nid d'une « cave swallow, pres de Carlsbad, New Mexico, Let 
« Oct. 13.59, from R. Strandtmann. J. K. Baker colI. Lot 59-24 209. )) Les speci­
« mens (plusieurs CS CS, une ~ et des nymphes) nous furent communiques par le 
« Dr. D. J ohnston )). 

4. Dermatophago2des pteronyssimts (Trouessart 1897). 

Ce nom doit, pensons-nous, etre remplace par celui de Dermatophago2des ptero­
nysso2des (Trouessart 1886) ; voir ci-dessous. 

5. Dermatophago2des pteronysso2des (Trouessart 1886). 

FAIN (6) a recemment donne une excellente re description de l'acarien nomme 
par TROUESSART en 1897 - in Berlese - 111 ealia pteronyssina. FAIN a montre 
qu'il s'agit d'un Dermatophago2des et etabli un certain nombre de synonymies. 
Il n'a cependant pas epuise le sujet. Etudiant (p. 323) la distribution geographique 
de D. pteronyssimts, FAIN ecrit : « Sur Gallinago nigripennis, localite : Cap de Bonne­
« Esperance. Il s'agit d'une preparation de la collection Trouessart contenant 
« plusieurs specimens males et femelles de D. pteronyssimts ... )) Nous sommes entie­
rement d'accord avec FAIN quant a l'identite entre Nlealia pteronyssina Trt. 1897 
et les acariens contenus dans la preparation de parasites (?) de Gallinago nigri­
pennis. Mais il se trouve que ceux-ci avaient fait l'objet d'une publication (16), 
des r886, sous le nom de Dermoglyph2ts (Paralges) pteronysso2des. Dermatopha­
g02des pteronysso2des (Trt. 1886) doit donc remplacer Dermatophago2des pteronys­
sinus (Trt. r897) comme nom de cette espece. 

Mais ceci a encore d'autres implications. En effet, GAUD et MOUCHET (ro) ont 
pris Paralges pteronysso2des Trt. r886, sur Gallinago nigripennis du Cap de Bonne­
Esperance, comme type de leur genre Paralgo2des, genre que, poursuivant l'erreur 
de TROUESSART, ils rangent dans la famille des Dermoglyphidae. Le nom de Paral­
g02des Gaud et Mouchet doit donc tomb er en synonymie avec Dermatophago2des 
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Bogdanov. Notons cependant que les trois especes classees par GAUD et MOUCHET 
dans le genre Paralgoides ne sont pas toutes trois a placer dans le genre Dermato­
phagoides. 

Paralgoides anoplopus Gaud et Mouchet I959 do it probablement etre considere 
comme un synonyme de Dermatophagoides pteronyssoides. Le materiel type, recolte 
sur le soui-manga Cinnyris chloropygius nous avait paru different des acari ens 
recoltes par TROUESSART sur Gallinago nigripennis. Mais, ayant eu depuis en mains 
des acari ens de ce genre recoltes sur des oiseaux divers: Anthus pratensis, Balearica 
pavonina, Eutoxeres aquila, Pica pica, Sylvia c01nmunis, Up2tpa epops, nous pensons 
maintenant avoir ete abuses par des variations individuelles. Notons que le nombre 
de Dermatophagoides recolte sur chacun des oiseaux ci-dessus enumeres a toujours 
ete extremement faible, variant de I a 3. La variete des hOtes, le petit nombre 
d'acariens recoltes sur chacun, joints a ce que nous savons de la biologie de Denna­
tophagoides pteronyssoides amenent a considerer la presence de cette derniere espece 
sur le plumage des oiseaux comme un phenomene accidentel et non comme un fait 
de parasitisme. 

Paralgoides nototrickus G. & M. I959, recolte sur la pintade Guttera ed02tardi 
au Cameroun et choisi depuis par GAUD (8) comme type du genre Typhlalges, 
n'appartient ni au genre Dermatophagoides, ni meme a la sous-famille des Derma­
tophagoi'dinae. La disposition des solenidions aux tarses anterieurs est celle des 
Analgidae; les cheliceres n'ont pas un developpement anormal. Le cadre qui entoure 
la fente anale et les ventouses ad an ales chez le m~tle de P. nototrich~ts fait penser, 
a premiere vue, au cadre qui s'observe chez les Dermatophagoi'dinae; mais, chez 
ces derniers, le cadre peri-anal englobe les soies adanales, ce qui n'est pas le cas 
chez P. nototrichus. 

6. Dermatophagoides rwandae Fain I967. 

Cette espece est connue par un unique specimen femelle, recolte par FAIN dans 
le nid d'un Buphag~ts ajricanus L. (Sturnidae) a Astrida (actuellt.ment Butare), 
Rwanda, novo I955. 

7. Dermatophagoides scheremetewskyi Bogdanov I864· 

OUDEMANS (I4) fait tomber en synonymie avec cette espece le Pachylichus 
craSS2tS Canestrini I894. TURK (I8) et FAIN (7) suivent OUDEMANS en cela, alors 
que DUBININ (2) separe les deux especes, tout en les range ant toutes deux dans le 
genre Dermatophago'ides. Nous n'avons aucun argument nouveau a verser a ce debat, 
dont l'interet est d'ailleurs restreint par le fait que, comme l'a montre FAIN (6), 
il est impossible, a l'heure actuelle, de reconnaitre avec certitude l'espece de BOG­
DANOV, faute d'une description suffisante. 

En conclusion, quatre especes seulement du genre Dermatophagoides ont ete 



- 298 -

reconnues avec certitude comme ayant des rapports ecologiques avec des oiseaux. 
Ces rapports sont tres loin d'un parasitisme vrai. Le nombre d'acariens nkoltes 
sur l' oiseau est presque toujours faible ou tres faible. La specificite parasitaire n'appa­
rait pas. Ce que nous savons par ailleurs de la biologie de ces acariens no us amene 
Et les considerer comme des detriticoleseventuellement nidicoles et exceptionnelle­
ment rencontres sur le plumage meme des oiseaux. Il n'en est pas de meme pour 
la pIu part des genres suivants, dont certains paraissent lies beaucoup plus etroi­
tement aux ciseaux. 

Genre Hirstia HULL 1931. 

Le genre Hirstia differe de Dermatophago'ides par 1'absence complete d'ongle 
tarsien aux pattes I; par l'atrophie, en longueur comme en largeur, des pattes 
de la IVe paire chez les femelles ; par la presence de deux soies tres fortement dila­
tees en dents coniques Et la face ventrale des tarses III chez le male. Chez ce dernier, 
les ventouses genitales sont situees en avant de l'organe copulateur, alors qu'elles 
sont placees lateralement de chaque cote de ce dernier chez Dermatophago'ides. 

HULL considerait H. chelidonis comme un parasite de l'hirondelle des fenetres. 
Mais, en fait, c'est clans un nicl cle Chelidon %rbica qu'il avait recolte cet acarien 
en abonclance. Nous-memes avons recolte Hirstia chelidonis en France sur Apus 
ap~ts et, au Maroc, sur Apus pallidus. Ces martinets sont, zoologiquement, tres 
eloignes des hironclelles ; mais ils choisissent cles lieux de niclification proches cle 
ceux de ces clernieres et ils ont cl' autre part meme regime alimentaire. Quant au 
moineau Passer domesticus, non seulement il nidifie clans cles endroits identiques 
Et ceux que recherchent les oiseaux precedents, mais encore il utilise eventuelle­
ment les nicls cle ces derniers. 

Hirstia chelidonis apparait non comme un parasite plumicole, mais comme 
un acarien niclicole acciclentellement trouve sur le corps cles oiseaux clans les nids 
de qui il vit habituellement. 

Genre Hullia n. g. 

Ce genre, que nous cleclions Et J. E. HULL, est monospecifique et connu seulement 
par le male et les tritonymphes femelles. Ces dernieres sont tres cl;fficiles Et clistin­
guer cle celles de Dermatophago'ides. On les reconnait cependant Et leurs ambulacres 
plus allonges et triangulaires. Le male se separe de celui de Dermatophago'ides par 
la soudure en sternum des epimeres I et par le grand developpement des pattes 
de la Ire paire, beaucoup plus larges que celles cle la lIe et port ant deux forts ongles 
dorso-apicaux encadrant la tige ambulacraire alors qu'il n'en existe generalement 
qu'un seul chez Dermatophago'ides. Les ventouses genitales sont anterieurement 
placees par rapport Et l'organe copulateur chez le male, comme cela s'observe 
chez Hirstia. 

Espece-type : H~tllia anisopoda n. sp., recoltee sur l'inseparable Agapornis 
pullaria (L.) au Cameroun, et clont la description suit. 
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Hullia anisopoda n. sp. 

Male (fig. I). Acarien d'assez grande taille par rapport aux especes precedentes, 
aux teguments fortement chitinises. Dimensions : longueur totale = 400 fJ.; idio­
soma = 355 fJ. ; propodosoma = I35 fJ. ; plus grande largeur (au niveau de la suture 
sejugale) = 220 fJ.. La forme generale est orbiculaire; l'extremite posterieure du 
corps est arrondie, sans trace de bilobation terminale. 

o 200jl-
1 ..... ,..LI.w1 '..L' ..... , 'L..J.I ..... I J...' __ --', 

FIG. I : Hullia anisopoda, male. a) face dorsale, b) face ventrale. 

A la face dorsale, les tissus mous tres finement plisses predominent sur les 
tissus scIerifies. Le bouclier propodosomal est etroit et court, couvrant en largeur 
le tiers et en longueur les deux tiers du propodosoma. On ne distingue pas de soie 
verticale. Les soies scapulaires sont inserees loin en dehors du bouclier propodosomal. 
La suture sejugale est marquee sur toute la largeur du corps par un sillon continu. 
Le bouclier hysterosomal, etroit en avant, s'elargit progressivement vers l'arriere 
jusqu'au bord posterieur du corps. Les soies de la face dorsale de l'hysterosoma 
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sont peu developpees a l'exception de la soie 13, inseree en dehors du bouclier 
hysterosomal. 

La face ventrale est presque aussi sclerifiee que la face dorsale. L'organe geni­
tal y occupe le milieu de l'idiosoma. Le penis, minuscule, est soutenu par un arc 
mince en forme de diapason et encadre d'apodemes fortement chitinises. Les ven­
touses genitales, les soies c I et les soies Cx 3 sont inserees sur un meme niveau 
horizontal. Il en est de meme, plus en arriere, des soies c 2 et c 3. La fente anale, 
les ventouses adanales, grandes et bien chitinisees, les soies adanales sont entourees 
d'un cadre chitineux sub-orbiculaire interrompu sur la ligne mediane en avant 
comme en arriere. Les epimeres convergent par leurs extremites centrales vers 
un point situe en avant de l'organe genital. Ceux des pattes I sont soudes en V. 

Le gnathosoma est volumineux et globuleux. Les cheliceres sont fortes, les 
palpes brefs. Les pattes de la premiere paire sont larges et fortes, deux fois plus 
epaisses que les pattes II au niveau des articulations genufemorales. Les tarses I 
portent deux dents dorso-apicales, alors qu'il n'y en a qu'une aux tarses IT. Les 
pattes posterieures sont nettement inferes. Les pattes III sont un peu plus longues 
mais moins epaisses que les pattes I ; leur tarse se termine par un ongle chitineux. 
Les pattes de la IVe paire sont plus courtes et plus greles que toutes les aut res ; 
leur tarse est inerme. Toutes les pattes portent des ambulacres en forme de triangle 
isocele allonge, le sommet proximal et la base distale. 

Fcmclle inconnue. Nous possedons seulement un male et neuf nymphes recoltes 
par J. MOUCHET sur une perruche commune d'Afrique Agapornis pullaria (L.) 
a Yaounde, Cameroun, en Nov. 1955. Holotype cs- conserve dans la collection 
J. GAUD. 

Genre Onychalgcs GAUD & MOUCHET 1959. 

BONNET (I) avait decrit sommairement sous le nom de Megninia longitarsa 
un acarien parasite des senegalis Nigrita canicapilla et Nigrita bicolor du Congo. 
GAUD et IVloUCHET (10) retrouvent cet acarien sur Nigrita canicapilla au Cameroun 
et jugent qu'il ne peut etre maintenu dans le genre NI egninia. De ce genre il differe 
par les griffes developpees a l'apex des tarses, par la taille et la forme en corolle 
des ambulacres, par le developpement des cheliceres qui depassent en avant les 
palpes et sont fortement dentees. GAUD et MOUCHET creent pour NI. longitarsa 
le genre Onychalges, qu'ils maintiennent dans la famille des Analgidae, tout en 
lui reconnaissant certaines affinites avec les Dermoglyphidae. Ils rencontrent des 
parasites appartenant au genre Onychalgcs chez un grand nombre de Ploceidae 
d'Afrique. A l'inverse de ce qui s'observe pour Dcrmatophago'ides ou Hirstia, ces 
acariens sont representes sur chaque oiseau parasite par de nombreux individus. 
GAUD et MOUCI-IET rapportent a l'espece type du genre Onychalgcs longitarsus 
les acariens recoltes sur les Estrildinae et creent une espece nouvelle Onychalges 
ovat$ts pour les acariens recoltes sur le tisserin Ploceus (Hyphanhtrgus) brachyp­
tents. 
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Depuis lors, trois evidences se sont imposees a nous : 

a) Onychalges ne peut etre maintenu parmi les Analgidae. Les differences 
invoquees par GAUD et MOUCHET pour separer ce genre de M egninia le distinguent 
en meme temps de tous les Analgidae. Aux caracteres differentiels plus haut cites 
s'en joint un autre : la disposition des solenidions sur les tarses des pattes ante­
rieures (fig. 2). Les solenidions w1 et w3 sont inseres l'un pres de l'autre dans le 

PI 

FIG. 2 Onychalges longita'/'sus, pa ttes anterieures d u miUe. 

tiers apical de l'article aux pattes I, alors que w1 est insere dans le tiers basal de 
l'article aux pattes n. Cette disposition ne se retrouve chez aucun Analgidae. 
C'est, au contraire, celle qui s'observe chez Dermatophago?,des, Hirstia, H~tllia. 

Comme ces derniers genres, Onychalges montre une sclerification de la face ventrale 
de l'idiosoma, notamment des champs coxaux, qui contraste avec la faible chiti­
nisation de la face dorsale. Cette derniere - ceci se voit mal sur les preparations 
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montees, mais est remarquable sur les acariens conserves dans l'alcool - est forte­
ment convexe. En somme, Onychalges reunit tous les caracteres de la sous-famille 
des Dermatophagoldinae. 

b) Mais, a la difference des autres Dermatophagoldinae, Onychalges paralt 
se comporter en veritable parasite sur les oiseaux. D'une part il se rencontre chez 
divers Estrildinae avec regularite et abondance. On en trouve sur chaque oiseau 
examine s'il s'agit d'une espece aviaire parasitee et le nombre d'acarien recolte 
par oiseau est generalement considerable (une ou plusieurs dizaines). D'autre part, 
une specificite parasitaire existe. Onychalges longitars~ts, tel que ront con<;ut BON­
NET d'abord (I), GAUD et MOUCHET ensuite (10), est en realite un groupe d'especes 
tres voisines les unes des aut res mais que l'etude des lobes terminaux et de l'organe 
copulateur chez le male pennet, nous le verrons plus loin, de separer sans ambi­
guite. Chacune de ces especes parasite un genre d'Estrildinae et un seu!. 

c) Quant a Onychalges ovatus G. & M. 1959, il differe des especes du complexe 
d'Onychalges longitars~ts assez pour meriter la creation d'un genre nouveau Para­
mealia (cf. infra). 

Nous donnons ci-apres les caracteristiques des cinq especes que nons distin­
guons aujourd'hui dans le genre Onychalges. 

I. OnychaIges asaphospathus n. sp. 

Cette espece est de taille relativement grande. Dimensions du male: longueur 
t9tale = 450 fL; idiosoma = 510 fL; propodosoma = 160 fL; plus grande largeur = 

285 fL. Dimensions correspondantes de la femelle : 455, 425, 150 et 285 fL· 
Chez le male, la bilobation terminale est a peine ebauchee, nettement moins 

marquee que chez les quatres autres especes reunies jusqu'ici dans le complexe 
O. longitarsus. L'echancrure interlobaire (fig. 3 a) est haute d'a peine 30 fL. On note 
la faible epaisseur relative de la soie pai, beaucoup plus mince que toutes les autres 
soies lobaires. Le cadre hyperchitinise qui entoure les ventouses ad an ales presente 
chez O. asaphospathus une particularite ; il est interrompu en avant par une petite 
lacune mediane. Par ailleurs, il se prolonge en arriere jusqu'a l'insertion des soies 
d 5 et pae. L'organe genital (fig. 4 a) est moins caracteristique et se distingue mal 
de celui d'O. schiz~mts (cf. infra). Le penis est court, 10 fL environ, large de 3 fL 
a la base et regulierement attenue jusqu'a l'extremite distale. Les ventouses geni­
tales sont placees au bord anterieur du cadre entourant l'aire lisse perigenitale. 

La femelle presente une striation cuticulaire fine et une ebauche de boudier 
hysterosomal, triangulaire a base anterieure, a la hauteur des trochanters IV. 
Ce caractere est commun a O. asaphospatkus et a O. schizunts. 

Hotes : Sur les bengalis tachetes du genre Clytospiza. Holotype 6', allotype 'j2, 
76',6 'j2 et 3 N paratypes sur Clytospiza monteiri (Hartlaub) provenant de Yaounde, 
Cameroun, J. Mouchet collect., dec. 1955. Recolte aussi sur Clytospiza dybovskyi 
(Oustalet) de meme provenance geographique. De plus, I 6' a ete trouve sur le 
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FIG. 3 : Genre Onychalges, extremite posterieure des males. 
a) O. asaphospathus; b) O. longitarsus; c) O. odonturus; 

d) O. pachyspathus; e) O. schizurus. 
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spermeste SPermestes bicolor et une femelle sur Spermestes poensis. Nous ne sau­
rions affirmer qu'il s'agit de contaminations accidentelles. Les types sont conserves 
dans la collection ]. GAUD. 

2. Onychalges longitarsus (Bonnet 1925). 

C'est la plus grande espece du genre. Dimensions du male: longueur tot ale 
620 fL; idiosoma = 58 5 fL; propodosoma = 180 fL; plus grande largeur = 400 fL. 
Dimensions de la femelle : longueur totale = 535 fL; idiosoma = 500 fL; pro po­
dosoma = 170 fL; plus gran de largeur = 300 fL. 
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FIG. 4 : Genre Onychalges, organe genital des males. 
a) O. asaphospatltUs; b) O. longitarsus; c) O. odonturus; 

cl) O. schi;;unts; e) O. pachyspathus. 

Chez le male, la fente interlobaire est bien marquee (fig. 3 b), profonde de 60 fL. 
beaucoup plus etroite que chez l'espece precedente. Le cadre peri-anal n'est pas 
arrondi en avant comme chez la majorite des especes du groupe mais figure un 
arc mauresque dont les deux branches se referment, en avant, sur une plaque 
scerifiee vaguement quadrangulaire. Les prolongements posterieurs du cadre 
s'effacent avant d'atteindre l'insertion des soies d 5. Les soies terminales sont toutes 
tres fortes, notamment les soies pai, presque du meme diametre que les soies d 5 



et I 5. Le penis est tres long (55 fL), large a l'origine (10 a 12 fL), fin dans ses deux 
tiers distaux, depassant en arriere du tiers de sa longueur totale les insertions des 
soies c 2 (fig. 4 b). Les ventouses genitales se trouvent nettement a l'interieur du 
cadre limitant l'aire lisse peri-genitale. 

La femelle d'O. longitars%s se distingue aisement de celles des aut res especes 
du genre par la grossierete de la striation cuticulaire dorsale. Les plis sont irregu­
lierement espaces selon les regions de l'idiosoma considerees (fig. 5). Sur la ligne 

FIG. 5 : Onychalges longitarsus, femelle, face dorsale. 

mediane et dans la partie anterieure de l'idiosoma, on note des intervalles entre 
plis de plus de 10 fL. Il n'existe pas trace de bouclier hysterosomal. 

Hate: Sur les negrettes et sur ces seuls oiseaux. Nous l'avons retrouve, person­
nellement, sur deux negrettes a front noir, Nigrita canicapiUa (Strickland) en 
provenance de Yaounde, Cameroun, J.Mouchet collect. Aout 1955 et novo 1955 
ainsi que sur un oiseau de la meme espece provenant de Latumbe, Congo,· G. E. 
Johnson collect. Janv. 1958. 
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3. Onychalges odonturus n. sp. 

Espece de taille moyenne. Dimensions du male : longueur totale = 495 fJ. ; 

idiosoma = 460 fJ.; propodosoma = I40 fJ.; plus grande largeur = 320 fJ.. Dimen­
sions correspondantes de la femelle : 445, 4IO, I25 et 270 fJ.. 

Chez le male, les lobes sont triangulaires (fig. 3 c), termines par une pointe 
aigue caracteristique. La fente interlobaire est assez bien marquee, en triangle 
isocele, haute de 50 fJ. . Le cadre peri-anal est ferme en avant en demi-cercle, pro­
longe en arriere jusqu'aux insertions des soies d 5 et pae. Ces dernieres sont nette­
ment plus fortes que les soies pai, encore que ces dermeres soient moins fines que 
chez O. asaphospathus. L'organe genital est carateristique. Le penis est minuscule 
et les ventouses genitales sont situees hors du cadre limitant 1'aire genitale lisse, 
en avant de ce cadre (fig. 4 c). 

La femelle est caracterisee par la forme arrondie de l' ebauche de bouclier hys­
terosomal qui s' observe sur la ligne mediane du corps, a la hauteur des trochanters IV. 

o 100jJ. 
I I ! If I I !I J I 

FIG. 6 : Genres Ony chalges et Paramealia, femelles, tocostomes. 
a) O. longitarsus; b) O. odonturus; c) PaI'amealia ovata. 

Ht)te " Sur 1'astrild a gros bec bleu Spermophaga haematina Vieillot et, jusqu'ici, 
sur ce seul oiseau. Holotype 6', allotype 5j?, 4 6', 4 5j? et 4 N paratypes sur un oiseau 
provenant de Yaounde, Cameroun, J. Mouchet collect. Aout I955. Egalement 
recolte ~ur un autre oiseau de meme provenance, novo 1955. Les types sont conserves 
dans la collection J. GAUD. 

4. Onychalges pachyspathus n . sp. 

Cette espece est la plus petite du genre. Dimensions du male: longueur totale = 

420 fJ.; idiosoma = 390 fJ.; propodosoma = 125 fJ. ; plus grande largeur = 270 fJ.. 
Dimensions correspondantes de la femelle : 360, 330, 120 et 230 fJ.. 
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Chez le male, la bilobation terminale est peu accusee. La fente interlobaire 
est obtuse, profonde de 30 fL seulement (fig. 3 d). Le cadre peri-anal, comme chez 
l'espece precedente est ferme en avant en demi-cercle tres regulier et prolonge 
en arriere jusqu'aux insertions des soies pae. L'organe genital est tout a fait carac­
teristique. Le penis est de longueur moyenne, une quarantaine de fL ; son extremite 
atteint l'insertion des soies c 2. Sa largeur est remarquable. Elle atteint 8 a 9 fL 
a la base et s'attenue tres lentement jusque vers l'extremite distale (fig. 4 e). Les 
ventouses genitales sont placees a la marge anterieure de l'aire lisse peri-genitale. 

Chez la femelle, il n'y a pas trace de bouclier hysterosomal. Les plis cuticulaires 
sont fins et reguliers, ce qui permet la distinction d'avec O. longitarsus. 

Holes : Sur les Astrild du genre Estrilda et jusqu'ici sur ce seul genre. Holo­
type <3, allotype ~, 8 <3, 5 ~ et I N paratypes sur l'astrild a joues oranges Estrilda 
melpoda Vieillot a Yaounde, Cameroun, J. Mouchet colI., novo 1955. Egalement 
recueilli sur E . 1nelpoda, meme provenance, novo 56 ; sur l'astrild a tete noire E. atri­
capilla Verreaux, meme provenance, novo 1955 ; sur l'astrild nonnette E. nonnula 
Hartlaub, Yaounde, Cameroun, J. Gaud colI. novo 50 et enfin sur l'astrild ondulC 
E. astrild en provenance de Haenertsburg, Transvaal, novo 1961. Les types sont 
conserves dans la collection ]. GAUD. 

5. - OnychaIges schizurus n. sp. 

L'aspect general de cette espece rappelle beaucoup celui d'O. asaphospathu.s. 
La taille est moyenne. Dimensions du male: longueur totale = 495 fL ; idiosoma = 

460 fL; propodosoma = 135 fL; plus grande largeur = 320 fL. Dimensions corres­
pondantes de la femelle : 410, 380, 130 et 245 fL. 

Chez le male, les lobes sont bien separes par une fente interlobaire etroite majs 
profonde (60 fL) ce qui differencie cette espece d'O. asaPhospath~ts. Le cadre peri­
anal dessine les trois quarts d'une ellipse. Il est entierement ferme en avant mais 
ouvert en arriere, sans prolongements atteignant les soies lobaires (fig. 3 e). L'organe 
genital (fig. 4 d) differe peu de celui d'O . asaphospathus. Le penis est court (15 fL) 
et relativement epais. Les ventouses genitales sont placees au bord anterieur de 
l'a're lisse peri-genitale. 

Chez la femelle, il existe une ebauche de bouclier hysterosomal triangulaire, 
comme chez O. asaplwspathus. 

Hate: Sur le senegali Lagonostica ntbricata (Lichtenstein). Holotype <3, allo­
type ~, 2 <3, I ~ et 2 N paratypes sur un oiseau de cette espece provenant de Yaounde, 
Cameroun, J. Mouchet colI., fevrier 1956. Recolte aussi sur un autre oiseau de 
cette espece provenant de Haenertsburg, Transvaal, sept. 1961. Les types sont 
conserves dans la collection J. GAUD. 
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Genre Paralgopsis GAUD et MOUCHET r959. 

GAUD et MOUCHET (ro) n'ont donne de ce genre qu'une breve diagnose: « La 
« brievete du corps, la presence de ventouses copulatrices chez le male et d'un 
« epigynium chez la femelle rapprochent le Paralges paradoxus de Trouessart 
« des especes du genre precedent» (Paralgot,des = Dermatophago'ides). «( Mais la 
«( presence d' ongles tarsiens dorsaux bien developpes aux pates anterieures, la 
(( soudure en Y ou en V des epimeres I chez CS' et ~, l'atrophie des tarses IV chez 
«( le CS' et l'abdomen bilobe nous paraissent un ensemble de caracteres suffisants 
«( pour creer un genre nouveau Paralgopsis. » GAUD et MOUCHET notent par ailleurs 
la presence d'epines tibiales infero-internes a l'extremite distale des tibias anterieurs, 
le developpement important des cheliceres et l'insertion infere des pattes poste­
rieures. 

Aces caracteres, il convient d'ajouter la disposition des solenidions aux pattes 
des deux premieres paires, qui est celle de la sous-famille des Dermatophagoldinae. 
La chitinisation de la presque totalite de la face venhale de l'idiosoma qui s'observe 
chez Paralgopsis est aussi un caractere de cette sous-famille. Sont propres, au 
contraire, au genre Paralgopsis les caracteres ci-apres mentionnes, observables 
chez le male : reduction des ventouses adanales et du cadre chitineux peri-anal ; 
aspect particulier des pattes de la IIle paire, tres fortes et pourvues d'une dent 
femorale infero-interne qui s'oppose, lors de la fiexion, a une grande dent tarsienne 
terminale pour former une sorte de pince, analogue a celle qui se voit chez A nalges ; 
atrophie du tarse IV, comme chez les genres M esalges et M esalgot,des ; grand deve­
loppement des soies scapulaires internes, presque aussi longues que les scapulaires 
externes. 

Le genre Paralgopsis se comporte en vrai parasite des oiseaux. Non seulement 
le nombre d'acariens rencontre sur les oiseaux-hOtes est eleve et la specificite para­
sitaire existante, mais encore l'habitat dans le tuyau des plumes (TROUESSART) 
signe le parasitisme habituel. Le genre comprend au moins deux especes, confondues 
par TROUESSART sous le nom de Paralges paradOX2ts. Les deux especes sont parasites 
de Psittaciformes. 

1. Paralgopsis paradoxus (Trouessart r899). 

GAUD et MOUCl·IET ont choisi, comme type de leur genre Paralgopsis, Dermo­
glyphus (Paralges) paradOX2tS Trt. r899 sur C omtnts le2tCotis (= Pyrrhura le2tCotis) 
de Colombie. TROUESSART cite aussi, comme hOtes de P. paradoxus, Conurus cry­
sogenys (= Aratinga aentginosus) et Crysotis farinosa (= Amazona farinosa). 

2. Paralgopsis ctenodontus ll. sp. 

Dans la collection Trouessart no us avons trouve une preparation portant, 
ecrite de la main meme de TROUESSART la legende : «( Dermoglyphus (Paralges) 
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paradoxus sur Ara macao, Bn§sil septentrional )). Il s'agit bien d'un Paralgopsis, 
et tres proche de P. paradoxus ; mais les males different de ceux de cette derniere 
espece assez, pensons-nous, pour justifier la creation d'une espece nouvelle. 

La preparatation contient 10 6', 2 ~ et plusieurs depouilles nymphales. Le 
male choisi comme holotype est d'une taille superieure a celle des males de P. para-

FIG. 7 : Paralgopsis ctenodontus, miUe, face ventrale. 

dox~ts. Dimensions: longueur totale = 420 fL; idiosoma = 375 fL; propodosoma = 
165 fL ; plus grande largeur (en avant des trochanters Ill) = 360 fL. Ceci ne serait 
pas un argument pour la creation d'une espece nouvelle car une grande inegalite 
intraspecifique de la taille des males s'observe dansle genre Paralgopsis. Mais le 

Acarologia, t. X, fasc. 2, I968. 20 
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(
longueur de l'idiosomaj t a' 

rapport I d l"d' es constamment different d'une espece 
argeur e 1 lOsoma / 

l'autre. Il est subegal a 0,6 et toujours inferieur a 2/3 chez P. paradoxus. Il est 
subegal a 0,8 chez P. ctenodontus (fig. 7). 

Par ailleurs, on releve entre les deux especes des differences portant sur les 
pattes de la rIle paire (fig. 8). Chez P. ctenodontus, la dent femorale est mousse 
et ornee de stries paralleles, alors qu'elle est aigue et lisse chez P. paradoxus. Chez 
P. ctenodontus, le tarse est relativement long, subegal au tibia, alors qu'il est nette­
ment plus court chez P. paradoxus. La dent terminale du tarse est plus gran de chez 
P. paradox~ts. Chez cette derniere espece, les soies e et f sont inserees dans la moitie 

~ 
....... \ 

a \ ..... 
~ ......... . 
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f 

FIG. 8 Genre Paralgopsis, pattes de la troisieme paire des males. 

a) P. ctenodontus; b) P. paradoxus. 

basale du tarse, alors qu'elles sont inserees dans la moitie distale chez P. ctenodon­
tus. Enfin, le penis est plus long et plus fort chez P. ctenodonhts qu'il ne l'est chez 
P. paradox~ts. 

Les types de P. ctenodontus se trouvent dans la collection Trouessart, au Museum 
national d'Histoire naturelle, a Paris. 

Genre Paramealia n . g. 

Onychalges ovatus Gaud et Mouchet 1959 differe assez nettement des cinq especes 
que nous avons decrites plus haut dans le genre Onychalges pour justifier la creation 
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d'un genre nouveau. Les differences essentielles sont les suivantes. Chez les deux 
sexes, les tarses des pattes I et II portent une forte dent ventrale au niveau de 
l'insertion des soies wa (fig. 9) ; les ambulacres montrent un bord distal convexe. 
Chez le m~tle, il n'y a pas de bilobation terminale ; les ventouses genitales sont late­
rales par rapport au penis plutOt qu'anterieures. Mais c'est chez les femelles que 
s'observe le caractere distinctif le plus important (cf. fig. 6) : chez Onychalges, 
l'epigynium est fortement arque et forme les 2/3 d'un cercle de rayon tres court 

o 
I 

sop. 
I 

FIG. 9 : Paramealia ovata, male, pattes des deux premieres paires. 

en dehors duquel s'inserent les soies c 1. Chez Paramealia, comme chez Dermato­
phago'ides, l'epigynium est arque moderement. Il forme un demi-cercle d'assez 
grand rayon incluant les soies c 1. 

Par ailleurs, la presence de soies fortement dilatees a l'extremite des tarses III 
et IV chez les deux sexes, le developpement des ongles dorso apicaux aux pattes 
anterieures, chez les deux sexes egalement, separe Paramealia de Dermatophago'ides. 
L'espece-type du genre Paramealia est Onychalges ovatus G. & M. 1959 sur le tisse­
rin Hyphanturgus brachypterus (Swainson) du Cameroun. 
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CLEF DES GENRES DE LA SOUS-FAMILLE DES DERMATOPHAGOi'DlNAE. 

1. - Tarses IV atrophies chez le male. Epimeres I soudes en sternum chez la femelle .. 
Paralgopsis G. & M. 1959 

- Tarses IV de longueur nonnale chez le male. Epimeres I libres chez la femelle. . 2 
2. - Absence complete d'ongles apico-dorsaux aux tarses I. Trois soies fortement dila­

tees aux tarses III chez le male. Pattes IV beaucoup plus petites que les pattes III 
chez la femelle........................................ Hirstia Hull 1931 

- Presence d'un - ou plusieurs - ongles apico-dorsaux aux tarses de la Ire paire 
de pattes. Au maximum 2 soies dilatees au tarse III chez le male. Pattes III et IV 
subegales chez les femelles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

3. - Extremite posterieure du corps bilobee chez le male. Epigynium en cercIe a court 
rayon laissant en dehors la soie c I (~). . . . . . . . . . . . . . Onychalges G. & M. 1959 

- Extremite posterieure du male non 10Me. Chez la femelle, epigynium peu aIque 
et soies c I en dedans du demi-cercIe epigynial. .................... '. . . . . . . 4 

4. - Presence aux tarses III et IV de soies ventrales subterminales tIes fortement dila-
tees (6' ~). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Para me alia n. g. 

- Absence de telles soies. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
5. - Epimeres I du male soudes en sternum. Patte I nettement plus gran de et large 

que la patte II............................................ Hullia n. g. 
- Epimeres I libres (6' ~). Pattes I de memes dimensions que les pattes II 

Dermatophagofdes Bogdanov 1864 

Laboratoire de Parasitologie, 
Faculte de J1tUdecine, 35, Rennes, France. 
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